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Bâtiment des

Forces Motrices

CÉRÉMONIE
DES GRANDS PRIX
DE L’ÉCONOMIE

Avec le soutien de

En partenariat artistique avec

P
lus de 300’000 personnes

en emploi dans le secteur

privé et près de 40’000 en-

treprisesdedroitprivé,voilà

àquoi ressemble l’économie

genevoise (selon lesderniers

chiffres disponibles de l’Office cantonal de

la statistique). Riches et variées, ces multi-

ples facettes restent pourtant méconnues

du grand public.

Il s’agissait de valoriser cette diversité.

C’est pourquoi, dès 2012, la Chambre de

commerce, d’industrie et des services de

Genève (CCIG) a créé les Grands Prix de

l’économie, avec le soutien de l’État de

Genève et l’Office pour la Promotion des

Industries et des Technologies.

Pour sa 12e édition, la cérémonie 2023

se tiendra le 14 septembre auBâtiment des

Forces Motrices, en partenariat artistique

avec Point Prod. Neuf sociétés genevoises

sonten lice.Pépinière,banque, régieouex-

pert en mesures électriques font ainsi no-

tammentpartiedesfinalistesdecet événe-

ment uniquequi décernera trois prix: éco-

nomie, innovation et égalité, ce dernier

ayant vu le jour en 2021.

«Nous voulions honorer les entreprises

dont la réputation et le rayonnement véhi-

culentune imagepositiveetdynamiquede

Genève, indiqueVincent Subilia, directeur

généralde laCCIG.C’estpournousuneoc-

casiondemettreuncoupdeprojecteur sur

les sociétés qui font notre fierté etmontrer

le visage humain de notre économie.»

Depuis leur lancement, les Grands Prix

de l’économie ont déjà récompensé vingt-

huit enseignes. «Les membres du jury

peuventproposerdesnomsdePMEet,de-

puis deux ans, ces dernières peuvent éga-

lement postuler elles-mêmes. Nous les en-

courageons d’ailleurs à tenter davantage

leur chance», glisse la présidente du jury,

Anne-SophieDunand-Blaesi, directrice gé-

néraled’Aprotec.Elleprécisequepourpar-

ticiper, il faut avoir unemajorité d’emplois

à Genève et réaliser la majeure partie de

son chiffre d’affaires dans le Canton.

Alors que trente sociétés concouraient

pour l’édition 2023, le jury, composé de

douze personnalités issues dumonde aca-

démique et économique, s’est penché sur

l’ensemble des dossiers. Après une pre-

mière sélection, troisàquatremembresdu

jury ont rendu visite à une vingtaine d’en-

treprises. «C’est làque l’oncomprendvrai-

ment lesmétierset l’âmedechaquesociété,

relève laprésidente.Onse rendcomptede

la chance que nous avons d’avoir une telle

variété et tant de qualités humaines dans

nos PME.»

Les établissements ont été notés en

fonction de critères stricts, parmi lesquels

figurent lapolitiqueenmatièrededévelop-

pement durable et social, ou l’effort porté

à la formation professionnelle.

«Ensuite, nous avons des critères

précis pour chaque prix: pour celui de

l’économie, nous sommes attentifs par

exempleaurayonnementde lacompagnie

au niveau local et international», souligne

Anne-Sophie Dunand-Blaesi. Amaris

Consulting Sàrl, LEM International SA et

Eskenazi SA sont les nominés 2023 pour

cette catégorie.

Pour le Prix de l’innovation, c’est avant

tout le caractère novateur du produit et la

technologiemise enœuvre qui sont jugés.

Amal Therapeutics, E-NNO et Metrolab

Technology sont en lice.

Enfin, pour le Prix de l’égalité, le jury

examine si la parité homme-femme à tous

les niveaux de la hiérarchie est respectée,

mais également si la politique des res-

sources humaines favorise la conciliation

entrevie familialeetvieprofessionnelle.Pi-

guet Galland & Cie SA, Jacquet SA et

Moser Vernet & Cie SA sont les finalistes

pour cette récompense.

«L’avantage, c’est qu’en procédant à

trois nominations par prix, nous pouvons

mettre en avant plusieurs entreprises, se

réjouit la présidentedu jury. C’est une très

belle vitrine pour ces PME qui pourront

ainsi disposer du titre de finaliste ou de

vainqueur d’un des grands prix pendant

une année.» À noter que le lauréat du Prix

de l’égalité devra mettre à disposition

d’autres sociétésdeuxà troisheuresdeson

tempspourpartager sesbonnespratiques.

Enattendant l’annoncedes vainqueurs

le 14 septembre, la CCIG vous propose de

découvrir en détail les entreprises en lice,

ainsique lesnominé-e-squi secachentder-

rière leurs succès.Caroline Zumbach

L’économiegenevoiseà l’honneur

Coupde
projecteursur
lespépites
genevoises

A
près le premier arbitrage

moderne (1866), la créa-

tion des Ports Francs

(1887), la fondation de

l’École de commerce

(1888) ou l’essor des

exportations grâce au carnet ATA (1961), la

CCIG lance le Prix CCIG en 2005, rebaptisé

Prix de l’économie genevoise en 2012, auquel

s’ajoute lamême année le Prix de l’innovation

puis, en 2021, celui de l’égalité, pour finale-

ment devenir les Grands Prix de l’économie.

Ce n’est un secret pour personne, depuis

toujours, l’inventivité participe de lamission

fondatrice de la Chambre. Déjà en 1865, le

visionnaire Ernest Pictet comprend que la

valeur unique du Canton réside dans son tissu

entrepreneurial. C’est sur cette idée, qui

perdure aujourd’hui, que la CCIGmène ses

combats pour défendre l’économie genevoise

dans toute sa richesse.

Qu’il s’agisse de PME, demultinationales,

dont beaucoup figurent parmi ses

2500membres, la CCIG entend récompenser

les pépites de ce tissu économique à l’occa-

sion de cette 12e édition des Grands Prix.

Déclinés en trois thématiques - Économie,

Innovation, Égalité – ils éclairent ces femmes

et ces hommes qui, avec passion et détermi-

nation, créent de la valeur, recrutent les ta-

lents de demain et contribuent à la prospérité

du Canton.

Sous la présidence lumineuse d’Anne-

Sophie Dunand-Blaesi, le jury composé de

douze personnalités est particulièrement

attentif à sélectionner des profils qui incarnent

l’avenir de Genève. Qu’elles en soient toutes

ici chaleureusement remerciées: leur rôle est

essentiel.

Depuis une décennie, la Suisse caracole en

tête des podiums de l’innovationmondiale.

Elle doit continuer d’enrichir lamatière grise,

véritable or noir de notre pays au territoire si

exigu. Nul doute que, le 14 septembre, Genève

fera honneur à cette réputation.

Vincent Subilia
Directeur général de la CCIG



S
itué sur le campus technolo-
gique The Hive à Meyrin-Sati-
gny, le nouveau bâtiment de
7000 m2 de LEM Internatio-
nal impressionne par son ar-

chitecture lumineuse et annonce la cou-
leur: l’entreprise se porte bien et son ave-
nir s’annonce radieux. Leader mondial
dans son domaine, la société conçoit et
fabrique des petits boîtiers permettant
demesurer, capter ou réguler le courant
électrique. Ses appareils sont de plus en
plus prisés en raison de l’avènement des
énergies renouvelables et des voitures
électriques.

Cette success story à la genevoise a dé-
buté en 1972, dans la cuisine d’un petit
atelier carougeois. Jean-Pierre Etter crée
alors, avec son frère et un ami, un pro-
totype de capteur électrique permettant
de mesurer le courant.

L’entreprise Electroniques-Méca-
niques LEM SA voit le jour et commence
à fabriquer des transformateurs de cou-
rant pour les trolleybus suisses. De nom-
breuses innovations lui assurent une

croissance rapide. L’entreprise démé-
nage dans les années 80 dans la zone in-
dustrielle de Plan-les-Ouates, où elle res-
tera trente-cinq ans.

Aujourd’hui, devenue LEM Interna-
tional, elle compte 1700 employés, dont
250 travaillent au siège genevois. Une
cinquantaine d’opérateurs œuvrent en

production alors que le reste de l’équipe
genevoise est constitué de la recherche
et du développement, de la vente et du
marketing. La plus grande partie de la
production (90%) a été progressivement
délocalisée dans des usines situées en
Chine, à Pékin, ainsi qu’à Sofia, en Bul-
garie. Une nouvelle fabrique est actuel-

lement en construction en Malaisie. Elle
devrait démarrer ses activités en janvier
2024. À noter qu’un nouveau centre dé-
dié à la recherche et au développement
a également ouvert ses portes à Nyon, il
y a six ans, en soutien des activités me-
nées au siège genevois.

«Nosmarchés principaux se trouvent
en Chine, en Allemagne, en France, en
Italie, au Japon, en Corée et aux USA»,
indique Andrea Borla, directeur finan-
cier du groupe. Il précise que l’entreprise
a complètement arrêté ses activités en
Russie.

Pour ce responsable, une chose est
sûre: LEM International continuera de se
concentrer sur les capteurs électriques
et ne compte pas s’orienter vers d’autres
domaines.

L’entreprise concentre désormais ses
activités sur l’automatisation de l’indus-
trie, l’automobile (y compris les stations
de recharge pour les voitures élec-
triques), les énergies renouvelables (me-
sure du courant produit par l’énergie so-
laire et les éoliennes) et la distribution
d’énergie. «Avec l’essor des véhicules
électriques, le tournant de l’économie
vers les énergies renouvelables et l’auto-
matisation de l’industrie de manière gé-
nérale, nous avons de nombreux champs
d’action et sommes donc très confiants
pour les années à venir», conclut Andrea
Borla.
Caroline Zumbach

Aucœurde la transition énergétique

La société: LEM International
Activité: appareils demesure
électrique

L
orsqu’elle a vu le jour en
2007, la société Amaris
Consulting avait tout de
l’outsider face aux géants
du secteur du conseil,

tels que Capgemini ou Accenture.
Pourtant, seize ans plus tard, elle
a su se hisser parmi les grands en
se spécialisant dans le conseil tech-
nologique. Aujourd’hui, elle fait
partie du groupe de conseil en
transformation international
Mantu, dont le siège est à Genève
et qui affiche un chiffre d’affaires
de 780 millions de francs.

«Concrètement, nous accom-
pagnons les entreprises dans leur
transformation digitale et techno-
logique et leur apportons un sou-
tien stratégique», indiqueLudovic
Fournage, directeur des activités
d’Amaris en Suisse. Il précise que
les consultants de la société sont
spécialisés dans l’informatique,
l’ingénierie, les sciences de la vie
et les télécommunications.

Pour comprendre en quoi
consistent ses activités, il cite
quelques exemples: «Nous avons
développé le tableau de bord que
l’OMS affichait sur son site lors de
la crise de la Covid-19 afin de
suivre l’évolution du nombre de
patients concernés. Nous avons
également créé un centre d’excel-
lence en ingénierie mécanique
pour les entreprises horlogères,
afindepermettre dedigitaliser les
plans de leurs anciennesmontres,
grâce à des logiciels de dessin 3D,

et ainsi préserver le patrimoinede
ces grandes maisons.» Parmi ses
clients, la société compte notam-
ment desmarques horlogères, des
banques, des sociétés actives dans
la pharma et les dispositifs médi-
caux, dans l’industrie, l’énergie et
le transport ainsi que des collecti-
vités publiques ou encore des or-
ganisations internationales ounon
gouvernementales.

En quelques années, Amaris
Consulting, qui a vu le jour à Ge-
nève sous l’impulsion d’Olivier
Brourhant – l’actuel CEOdeMantu
– s’est développée à l’internatio-
nal. Aujourd’hui, Amaris Consul-
ting, dirigée par Federico Corsi,
est présente dans plus de soixante
pays répartis sur tous les conti-
nents et compte 7500 employés
(10’000à l’échelle deMantu, dont
500 en Suisse). Parmi ces der-
niers, 400 travaillent àGenève. La
structure a la particularité de

compter environ 80% d’ingé-
nieurs et affiche une moyenne
d’âge de 33 ans.

L’entreprise a l’intention de
maintenir son siègemondial à Ge-
nève. «Il y a peu de sociétés dans
notre secteur qui ont été fondées
en Suisse et ont une vocation in-
ternationale. Nous sommes donc
très fiers de participer au rayon-
nement de Genève dans le
monde», souligne Ludovic Four-
nage. Actuellement installée à côté
de l’aéroport, la société déména-
gera prochainement près de la
gare duLémanExpress deChêne-
Bourg, où le groupe Mantu béné-
ficiera de 1400 m2 de surfaces de
bureaux flambant neufs. «L’idée
est d’avoir de plus en plus d’em-
ployés qui viennent travailler en
transports publics. Cela fait partie
denotre politique environnemen-
tale.»
Caroline Zumbach

Ludovic Fournage, directeur des activités
d’Amaris Consulting en Suisse. LUCIEN FORTUNATI

Des conseils et solutions
technologiques surmesure

La société:Amaris
Consulting
Activité: société de
conseil en technologie

Andrea Borla, directeur financier de LEM International, et le directeur
des opérations de production, Fabrice Pralong. STEEVE IUNCKER-GOMEZ

Les lauréats
précédents

Les précédents Prix de l’économie
genevoise ont été décernés à:
2012: Groupe H
2013: Procter & Gamble
2014: Covance Central Laboratory
Services et Gilles Desplanches SA
2015: Union maraîchère de Genève
2016: Induni & Cie
2017: Banque Cantonale de Genève
2018: Temenos
2019: Serbeco
2020: Toutes les entreprises gene-
voises (en raison de leur engagement
lors de la crise sanitaire du Covid-19)
2021: OM Pharma
2022: Spineart

Le dernier lauréat, Spineart, est une
société ayant pour mission de
transformer la chirurgie de la colonne
vertébrale en développant des
procédures et dispositifs médicaux
utilisés par les chirurgiens. Ceci afin
d’améliorer la vie de leurs patients.
Cette société est reconnue comme un
acteur pionnier dans la simplification
des procédures chirurgicales, la
réalisation de prothèses de disques,
l’impression 3D en titane et la traçabi-
lité des implants chirurgicaux. Elle
propose un portefeuille complet de
technologies digitales d’assistance
chirurgicale et de solutions procédu-
rales. CZH
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Devenez Membre
de la Chambre
www.ccig.ch/Adherer
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T
out lemonde connaît le
célèbre couteau suisse.
Mais saviez-vous que
l’art du découpage
peut se décliner de

multiples façons? Et qu’une so-
ciété genevoise est devenue une
référencedans cedomaine? Située
derrière le Théâtre deCarouge, Es-
kenazi SA, plus communément
appelée EZI, s’est spécialisée dans
la fabrication d’outils de coupe, il
y a plus de cent ans.

«Nos outils sont utilisés pour le
microfraisage, le fraisage, le gra-
vage, le perçage, le chanfreinage,
l’alésage et le filetagedehautepré-
cision», indique le directeur de
l’entreprise, Livio Elia. Sa société
travaille principalement pour des
entreprises actives dans l’horloge-
rie, la joaillerie, l’automobile, le
médical, l’aéronautique ou la fa-
brication de machines-outils ou
d’instruments de mesure.

La société a vu le jour auxEaux-
Vives en 1916, avant de déména-
ger àCarouge en 1940. «Marcel Es-
kenazi était pharmacien à la base,
mais il a vu le vent de l’industria-
lisation arriver et s’est lancé dans
la fabricationd’outils de coupequi
tournent», indique le directeur.
Depuis, la société n’a cessé d’élar-
gir sa gamme et de se réinventer.

«En 2000, nous avons pris la
direction de la micromécanique.
Aujourd’hui, notre gamme n’est
plus tout à fait lamême.Nouspro-
posons surtout des outils depetite

dimension qui ont un diamètre
moyen de 0,2 mm!» Le catalogue
de l’entreprise compte désormais
4000 références et 30% de son
chiffre d’affaires concernedes ou-
tils faits sur mesure.

«Onne cherche pas le dévelop-
pement géographique, mais à al-
ler plus loin dans l’innovation, no-
tamment dans l’usinage des ma-
tériaux difficiles. Nous étudions
par exemple des solutions, afinde
pouvoir usiner avec nos outils des
matériaux sans composants aller-
gènes, tels que le nickel ou le
plomb.» L’utilisation de laiton
sans plomb et d’inox sans nickel
est devenue incontournable dans
le milieu de l’horlogerie et le mé-
dical.

L’entreprise, en collaboration
avec l’Hepia et Innosuisse, a éga-
lement développé une nouvelle
génération d’outils qui disposent
d’unminuscule canal permettant

d’amener le lubrifiant directe-
ment au point de contact entre
l’outil et la pièce à usiner. «Ceci
permet une qualité finale très lar-
gement supérieure aux outils tra-
ditionnels», se réjouit le dirigeant.
EZI travaille aussi sur l’utilisation
du gaz CO

2
comme lubrifiant et

collabore avec le département de
physique quantique de l’Univer-
sité de Genève dans le but de dé-
velopper un revêtement en 3Ddé-
posé uniquement sur les parties
utiles de l’outil.

Parallèlement à ces innova-
tions, l’entreprise s’investit dans
la récupération et les économies
d’énergie. En quelques années,
elle a réduit de 35% sa consomma-
tion électrique et divisé par dix sa
consommation d’eau, ce qui lui a
valu de remporter le Prix de la
transition énergétique des SIG en
2020.
Caroline Zumbach

Livio Elia, directeur de la société Eskenazi, et l’un
des robots en fonction dans les ateliers. MAGALI GIRARDIN

Ils créent des outils coupants
dedernière génération

La société: Eskenazi SA
Activité: fabricant d’outils
coupants
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S
ituée le long de l’Avenue de la
Roseraie, proche des Hôpitaux
universitaires de Genève, la so-
ciétéAMALTherapeutics déve-
loppe des vaccins thérapeu-

tiques novateurs contre le cancer, depuis
plus de dix ans.

Créée en 2012 par la biologiste Dre Ma-
dihaDerouazi, (lauréateduprix européen
de l’invention en 2022), cette start-up vi-
sait à poursuivre le développement d’une
nouvelle classedevaccins thérapeutiques,
mise au point par sa fondatrice, avec la
collaborationduDrPaulWalker et duProf.
Pierre-Yves Dietrich de l’Université de
Genève et des Hôpitaux universitaires de
Genève.

Convaincue par le potentiel innovant
de la jeuneentreprise genevoise, la société
pharmaceutiqueallemandeBoehringer In-
gelheim a fait son acquisition en 2019. À
Genève, les scientifiquesd’AmalTherapeu-

tics travaillent actuellement sur trois vac-
cins différents visant à stimuler le système
immunitairedepatients atteintsdecancer.
Lepremier est enphased’essai cliniqueet
concerne le cancer colorectal. Le second
estdestinéaucancerdupancréaset leder-
nier, dont la phase de recherche vient de
débuter, vise le cancer des poumons.

«Concrètement, notre méthode fonc-
tionne en trois étapes: une injection de
notre vaccin novateur à base de proté-
ines contenant des antigènes tumoraux
présélectionnés, suivie de deux autres in-
jections de produits différents qui vont
booster le système immunitaire. En pa-
rallèle, le patient suit une immunothéra-

pie à base d’anticorps», indique la nou-
velle directrice, la biologiste Dre Laetitia
Devy-Dimanche.

Elle précise que les résultats cliniques
initiaux du premier vaccin, réalisés sur
une cohorte de 70 patients américains et
suisses, sont attendus pour l’année pro-
chaine.

Au total, 22 employés travaillent pour
l’entreprise. À ceci s’ajoutent huit consul-
tants externes. «Ils sont presque tous
docteurs en biologie, chimie ou immu-
nologie», glisse la responsable avant de
préciser que son équipe couvre tous les
champs de la recherche et du dévelop-
pement des vaccins, ainsi que les études
cliniques.

Laetitia Devy-Dimanche est confiante
en l’avenir. «Les vaccins sont utilisés de-
puis vingt ans pour lutter contre cer-
taines maladies infectieuses, mais c’est
maintenant qu’on arrive à prouver qu’ils
peuvent être efficaces aussi contre le can-
cer. Grâce à eux, nous arrivons réelle-
ment à restimuler le système immuni-
taire. Il s’agit d’une alternative très pro-
metteuse à la chimiothérapie. Alors que
cette dernière détruit toutes les cellules,
le vaccin, lui, permet de cibler et tuer
uniquement celles qui sont cancé-
reuses.»
Caroline Zumbach

À lapointe des vaccins contre le cancer

La société:AMAL Therapeutics
Activité: société de
biotechnologie qui développe
des vaccins

C
omment mon chauf-
fage réagit-il en cas de
météo clémente, com-
bien de temps met-il à
réguler sa tempéra-

ture? Quels travaux dois-je faire
pour diminuer la consommation
d’énergie de mon immeuble et ré-
pondre aux exigences légales?
Voici les questions auxquelles ré-
pond l’équipe de l’entreprise
E-NNO.

Située dans le quartier des Aca-
cias, cette société qui a vu le jour
en 2018 se veut précurseur enma-
tièred’analysedescomportements
des édifices.

À l’origine de ce projet, Maël
Perret, ingénieur HES en énergé-
tique des bâtiments, a eu l’idée de
faciliter la collecte d’informations
en utilisant la technologie. «Beau-
coupdepropriétaires passent leur
temps à chercher des données de
consommationde leurbien immo-
bilier et ce n’est pas évident. Car
contrairementauxvoituresouaux
avions par exemple, les bâtiments
ne sont aujourd’hui pas très intelli-
gents.D’autantplusquenotreparc
immobilier est relativement an-
cien.»
Afin de parvenir à ce but, l’ingé-
nieur et son équipeont doncdéve-
loppé des boîtiers qui s’installent
sur tous les types de chauffage et

collectent des informations qui
sontenvoyées toutes lesquinzemi-
nutes à l’entreprise via un pro-
gramme développé par cette der-
nière. Surplace,neufdesquatorze
employés dédient leur temps au
traitementet à l’analysedecesdon-
nées.Pour leplusdeprécisionpos-
sible, l’entreprise a développé un
partenariat avec MétéoSuisse. Ses
spécialistes lui fontparvenir toutes
les quinzeminutes unpointmétéo
ciblant la localisation du bâtiment
concerné. «Onpeut ainsi voir com-
ment secomporte lebâtiment lors-
qu’il y a eu un orage ou du soleil.
L’analyse de ces données multi-
sources permet ensuite à un algo-
rithme–quenousavonsdéveloppé
– de piloter automatiquement tout
type de système de chauffage», in-
dique le directeur de E-NNO.

À noter que le client a accès à
tous ses bâtiments via un portail

web. «Cela lui permet aussi de
prendre des décisions adéquates
pour de futures rénovations.»

Aujourd’hui, E-NNO gère plus
de deux millions de m2 et pas loin
de 500 bâtiments. La société in-
dique que sur l’ensemble de son
portefeuille, son action a déjà per-
misde faire 17%d’économied’éner-
gie sans que les propriétaires
n’aient euà fairedegros fraisde ré-
novation.

Confiante, l’entreprise qui tra-
vaille avec le Canton, des com-
munes,despropriétairesprivésou
des caisses de pension, propose
même de se rémunérer en factu-
rant 50% sur chaque franc écono-
misé. «Si onne fait pasd’économie
d’énergie, on ne facture rien. C’est
une manière pour nous de garan-
tir à notre client qu’il réalisera des
économies.»
Caroline Zumbach

Maël Perret, ingénieur HES en énergétique des bâtiments,
a fondé et dirige l’entreprise E-NNO. LAURENT GUIRAUD

Leboîtier qui dévoile
les secrets des bâtiments

La société: E-NNO
Activité: traitement,
valorisationetanalysede
données techniqueset
énergétiquesdubâtiment

Dre Laetitia Devy-Dimanche, directrice d’Amal Therapeutics dans un
des laboratoires de l’entreprise. LAURENT GUIRAUD

Les lauréats
précédents
Le Prix de l’innovation a vu le jour en
2012. Depuis, une dizaine d’entre-
prises ont été primées pour des
projets particulièrement innovants.
2012:WISE-philanthropy advisors
2013: Contexta
2014: Le CERN
2015: Qualimatest
2016: Agie Charmilles New
Technologies
2017: Fondation Drugs for Neglected
Diseases initiative (DNDi)
2018: OrbiWise
2019: ID Quantique
2020: HUG et Genève-Cliniques
(pour leur engagement lors de la crise
sanitaire du Covid-19).
2021: Plair SA
2022: Kugler Bimetal SA

Le dernier lauréat, Kugler Bimetal SA,
conçoit et fabrique des produits mé-
talliques antifriction associant bronze
et acier. Ceci en combinant la fonde-
rie traditionnelle avec la fabrication
additive par dépose laser d’alliages
innovants. Ses produits se retrouvent
dans près d’un avion sur deux dans le
monde, au cœur des récentes
éoliennes ou encore en tant que com-
posant critique des pompes hydrau-
liques les plus performantes. CZH
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P
our le profane, entrer
chez Metrolab, dans la
zone industrielledePlan-
les-Ouates, c’est comme
pénétrerdans les labora-

toiresduprofesseurTournesol.On
trouve ici des bobines géantes, des
sondes raccordées à des écrans
dressant des courbes énigma-
tiques. L’ambiance est celle de
scientifiques passionnés.

Les bureaux ont beau êtremo-
destes, on se trouve ici à la pointe
de la technologie, chez le leader
mondialdesmesuresmagnétiques
de haute précision. Créée en 1985
en lien avec les activités du CERN,
Metrolabsert aujourd’huides labo-
ratoiresdephysiquedumondeen-
tier (pourmesurer les champsma-
gnétiquesdesaccélérateursdepar-
ticules notamment). Et surtout –
cela représente la moitié de son
marché –, la société genevoise do-
mine à quasi 100% lemarché de la
mesuremagnétique lorsde la fabri-
cation et de l’installation des IRM
(imagerie par résonance magné-
tique), lequel continue de croître à
hauteur de 5 à 8% par an.

«Pasune IRMdans lemondene
voit un patient avant d’être passé
par nos magnétomètres, qui per-
mettentdemesurer leschampsma-
gnétiques et donc d’ajuster le fonc-
tionnement de chaque machine»,

explique Stéphane Jotterand, le
jeune patron de la société.

Pour faire comprendre ce
qu’est la mesure magnétique de
précision au grand public, Sté-
phane Jotterand recourt àuneana-
logie: «Les instrumentsquenous fa-
briquonsetutilisonspermettentde
mesurer des champsmagnétiques
avec une précision qui serait celle
d’un cheveu quand on veut mesu-
rer la hauteur de l’Everest», ex-
plique-t-il. La technologieemployée
est celle de la résonance magné-
tique nucléaire.

La société, qui s’active sur un
marché de niche, ne cesse d’inno-
ver. Politique rare, elle réinvestit
20% de ses recettes et 40% des
heures travailléesdans la recherche
et le développement. Cet engage-
ment dans l’innovation permet à
cettepetiteentreprise –ellecompte

une vingtaine d’employés, tous in-
génieurs ou de formation scienti-
fique – d’assurer sa compétitivité.

Outre la science et le médical,
ses clients sont aussi issus de l’in-
dustrie. Son prochainmarché por-
teurpourraitbienêtre le secteuren
plein développement de l’automo-
bile électrique. Lesmoteurs de ces
voitures nécessitent des pièces ai-
mantées et les constructeurs
doivent être assurés de leur fiabi-
lité. Or Metrolab, en collaboration
avec l’Institut Fraunhofer en Alle-
magne, est en train de développer
un nouvel instrument de mesure
qui permet de contrôler la qualité
despièces.Cettecaméraen3D–on
nous en a fait la démonstration –
permet de visualiser les champs
magnétiques et de repérer le
moindredéfautd’unepièceaiman-
tée. Fascinant!Cathy Macherel

Stéphane Jotterand, CEO de Metrolab Technology,
à Plan-les-Ouates. MAGALI GIRARDIN

Le leadermondial des
magnétomètresestgenevois

La société:Metrolab
Technology
Activité:mesures
magnétiques de précision

PRIX DE L’INNOVATION
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S
avez-vous ce qu’ont en com-
mun les courts de tennis du
parc des Eaux-Vives, le nou-
veau terrain de football syn-
thétique de Bardonnex et la

récente place de jeux verniolane, compo-
sée uniquement de matériaux recyclés?
Tous ont été réalisés par l’entreprise
Jacquet SA.

Depuis cent seize ans, cette société fa-
miliale genevoise façonne de nombreux
jardins, parcs et infrastructures sportives
ou de loisirs aux quatre coins du canton
et au-delà.

L’entreprise, qui a vu le jour en 1907,
a débuté commepaysagiste, pépiniériste,
et conceptrice des premiers terrains de
tennis du canton, avant de conquérir tous
les domaines de l’extérieur. Aujourd’hui,
Jacquet SA compte 23 secteurs d’activité.
Parmi ces derniers figurent par exemple
l’aménagement et l’entretien de jardins,
l’aménagement d’espaces urbains et de
terrains de sport, les soins aux arbres et
les travaux forestiers, le compostage et la
valorisation à 100% de ses déchets verts,
ou encore un atelier mécanique permet-

tant d’entretenir ses véhicules.
Depuis sa création, cette société a été

pionnièredans l’intégrationdespréceptes
écologiques en se lançant dans les piscines
naturelles, les toitures végétalisées et en
convertissant sa pépinière en arboricul-
ture 100% biologique.

Alors que ce secteur d’activité est his-
toriquement trèsmasculin, l’entreprise a
développé ces dernières années une poli-
tique active en faveur de l’égalité. La no-

minationd’Aude Jacquet Patry commedi-
rectrice en 2014 (aux côtés de son père
Eric Jacquet), marque d’ailleurs un tour-
nant après quatre générations d’hommes
à la tête de Jacquet SA.

Pour cette architecte paysagiste, active
dans la société familiale depuis 1998, la fé-
minisationde l’entrepriseest sansconteste
une plus-value. «De nombreuses femmes
ont été engagées ces dernières années.
Nous comptons aujourd’hui 15% d’em-

ployéesdontcertaines travaillentdans l’en-
tretien ou la pépinière, des domaines qui
étaient exclusivement masculins aupara-
vant.Plusieurs secteursdenotreentreprise
telsque l’arrosage, les travaux forestiersou
le broyage sont même dirigés par des
femmes», se réjouit Aude Jacquet Patry.

Elle ajoute: «La question de l’égalité est
très importante pour nous, mais cela né-
cessite un profond changement dementa-
lité et ça n’a pas forcément été toujours fa-
cile. Nous avons mis en place des ateliers
participatifs sur le harcèlement au travail,
afin que les collaboratrices de notre entre-
prise aient les clés pour affronter certaines
situations.»

La société installe désormais des toi-
lettesdestinées aux femmesdans les chan-
tiers où des employées travaillent. «Leur
présenceaamenéunclimatdifférent,peut-
être plus équilibré, glisse la directrice. Les
collaborateurs masculins nous sollicitent
désormais, afind’avoirplusde femmessur
le terrainetdans leurséquipes,n’est-cepas
un signe d’une réelle évolution?»

Autotal, JacquetSAcompteaujourd’hui
220 employés à Genève et une cinquan-
taine dans sa filière française, qui a vu le
jour il yaplusdequinzeansàÉtrembières.
Si sonsiège se trouvedansun immeuble si-
tué au cœur des Eaux-Vives, l’entreprise
dispose d’un dépôt à Meyrin et de pépi-
nières à Satigny,Bernex,Presinge,Veyrier
et Troinex, cela afin de limiter au maxi-
mum les déplacements.
Caroline Zumbach

Elle féminise lesmétiers de la terre

La société: Jacquet SA
Activité: pépinière et
aménagements extérieurs

I
maginez une entreprise où les
femmes seraient plus nom-
breuses que les hommes. Où
celles-ci seraient à la tête de
62%des services et 80%d’entre

elles seraient mères de famille. À
Genève, cette société existe. Elle se
nomme Moser Vernet & Cie SA et
compte nonante collaborateurs.
«Cette régie familiale est active
depuis 1891. Mon père l’a rachetée
il y a bientôt cinquante ans et lui a
donné son nom actuel», glisse
fièrement Sophie Mydske-Moser,
une des quatre associés, qui nous
reçoit dans ses bureaux de la rue
Malombré.

La dirigeante est ravie que sa
société fasse partie des nominés
pour le prix de l’égalité et décrit
avec passion cette structure dans
laquelle elle travaille depuis huit
ans. «Une de nos particularités,
c’est que contrairement à nos
concurrents, nous sommes actifs
uniquement à Genève. Ce terri-
toire a de nombreuses spécificités
et nous avons développé au fil des
ans des connaissances approfon-
dies de son fonctionnement. C’est
ce qui fait notre force et nous
n’avons pas l’intention d’élargir à
tout prix notre périmètre d’ac-
tion», glisse-t-elle d’emblée.

Active dans tous lesmétiers de
l’immobilier, cette petite régie de
taille moyenne gère 450 im-
meubles, 8300 appartements lo-

Sophie Mydske-Moser est une des quatre associés de
la régie que son père a rachetée il y a 50 ans. LAURENT GUIRAUD

Lagérance immobilière où
les femmes sontmajoritaires

La société:Moser Vernet
& Cie SA
Activité: régie
immobilière

Aude Jacquet, directrice de Jacquet SA depuis 2014. LUCIEN FORTUNATI

Unprix pour
encourager l’égalité

Le dernier-né des Grands Prix de
l’économie genevoise a été créé en
2021 dans le but de mettre en lumière
la nécessité d’atteindre l’égalité en
entreprise. Il récompense une société
qui fait des efforts particuliers en la
matière. Depuis sa création, deux lau-
réats ont été désignés: Loyco en 2021
et l’École Moser l’année dernière.
Le premier propose à ses clients la
gestion complète de leurs ressources
humaines, assurances, gestion des
risques, finances, fiscalité et marke-
ting. Cette PME, qui compte plus de
femmes que d’hommes, a séduit le
jury par les nombreuses mesures
mises en place pour favoriser l’égalité
(télétravail, horaires modulables,
temps partiel, congé maternité de
16 semaines payé à 100% pour tous
les employés – quel que soit leur
canton de résidence –, congé
paternité de quatre semaines aussi
payé à 100%.)
La deuxième entreprise à avoir reçu
ce prix – l’année dernière – est l’École
Moser. Cette institution privée affiche
une parité hommes-femmes tant à la
direction qu’au conseil d’administra-
tion. Elle a mis en place un dispositif,
certifié, contre le harcèlement et
proposait un congé paternité déjà
avant l’entrée en vigueur de la loi
fédérale. CZH
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C
hez Piguet Galland, la
composition du co-
mité de direction
donne le ton: trois
hommes et deux

femmes sont à la tête de cette
banque privée spécialisée dans la
gestion de patrimoine sur le terri-
toire romand. Afin de nous pré-
senter la particularité de cette so-
ciété, CarineCasteu, Chief RiskOf-
ficer et Olivier Calloud, Chief Exe-
cutive Officer, nous reçoivent au
siège genevois, situé à Champel.

«L’égalité s’inscrit pour nous
dans une dynamique de respon-
sabilité sociétale d’entreprise,
glisse la première. Nous avons
beaucoup travaillé sur ce thème
ces dernières années et sommes
notamment très fiers d’avoir ob-
tenu le label Fair-on-pay en 2019
déjà (un label destiné aux em-
ployeurs qui s’engagent en faveur
de l’égalité salariale). Ce dernier
atteste que l’écart salarial entre les
hommes et les femmes est
conforme aux exigences de la loi
sur l’égalité. Chez Piguet Galland
il n’excède pas 1%», se réjouit Ca-
rine Casteu, avant d’ajouter:
«C’est très raredans lemilieuban-
caire.»

La responsable précise que sa
société compte à ce stade 55%
d’hommes et 45% de femmes.
«Afin d’aller plus loin dans notre
politique, nous avons également
introduit la flexibilité du travail en
permettant à nos employés de té-
létravailler deux jours par se-
maine et nous entrons enmatière
sur les demandesde tempspartiel
tant pour les hommesquepour les
femmes. Ceci nouspermetnotam-
ment d’être attractifs auprès de la
jeune génération.»

Cette société faisant partie des
nominés au Prix de l’égalité a la
particularité de ne pas être origi-
naire de Genève. Elle a vu le jour
sous le nomdebanqueMichoden

Olivier Calloud et Carine Casteu dans la salle des coffres
de la banque Piguet Galland & Cie SA. STEEVE IUNCKER GOMEZ

Quand la parité se hisse
au sommetd’unebanque

La société: Piguet
Galland & Cie SA
Activité: banque privée
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catifs, 50 copropriétés et 800 lots
individuels (villas et apparte-
ments de standing). Elle fait éga-
lement du courtage, et de la
construction à travers son service
promotion qui réalise environ 150
logements neufs par année. «Le
fait qu’on soit une société à taille
humaine nous permet d’être dans
l’opérationnel et de pouvoir res-
ter proche de nos clients.»

Pour pouvoir travailler en har-
monie, la directionmise sur l’am-
biance de travail interne. «Nous
avons toujours essayé de retenir
nos employés sur le long terme en
leur proposant des conditions de
travail intéressantes. Aujourd’hui,
50% d’entre eux sont chez nous
depuis plus de cinq ans et certains
font partie de la deuxième géné-
ration d’employés. Leurs parents

travaillaient déjà pour nous!» se
réjouit la responsable. Elle ajoute
qu’afin d’assurer que les collabo-
rateurs des différents services se
connaissent, des apéritifs, sorties
ou soirées jeux sont organisés
tous les deux mois.

Comment explique-t-elle la
forte présence de femmes dans la
société? «Il faut savoir que le
monde immobilier est historique-
ment très féminin, notamment
car il y a beaucoup de temps par-
tiels et d’administration, mais je
crois que cette égalité s’est faite
naturellement au cours des an-
nées.» Sophie Mydske-Moser ex-
plique cette évolution par une
adaptation de l’entreprise aux be-
soins de ses employées. «Nous en-
gageons volontiers des mères de
famille, favorisons les temps par-
tiels, autorisons le travail depuis
la maison un jour par semaine et
depuis cinq ans, nous avons une
quasi-parité au niveau des sa-
laires.»

L’entreprise tente également
d’utiliser un maximum de voca-
bulaire neutre en termes de genre
dans sa communication interne et
a signé unmandat avec unmédia-
teur externe afin que ses em-
ployées puissent voir quelqu’un
de neutre en cas de harcèlement
au travail. Caroline Zumbach
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1856 à Yverdon-les-Bains et son
siège historique s’y trouve tou-
jours. Si elle compte aujourd’hui
desbureauxàLa-Chaux-de-Fonds,
Lausanne, Neuchâtel et Nyon,
c’est bien sur le territoire genevois
que se trouve son siège adminis-
tratif avec son comité de direction
et qu’elle réalise la plus grossepart
de son chiffre d’affaires.

«Piguet Galland est issue de la
fusionentre la banquevaudoisePi-
guet & Cie SA et la banque gene-
voise Franck Galland & Cie, in-
dique Olivier Calloud. C’est à ce
moment-là qu’il a été décidéd’ins-
taller notre centre administratif et
opérationnel à Genève, car c’est
une place financière importante.
Il est donc plus facile de trouver
les compétencesnécessaires audé-
veloppement de notre Maison.»

La société compte aujourd’hui
7 milliards d’actifs sous gestion.
Au total, elle emploie 170 collabo-
rateurs dont 110 travaillent à Ge-
nève. «Notre clientèle est avant
tout locale à 80%.Nous travaillons
notamment avec des entrepre-
neurs, des professions libérales
(architectes, médecins, notaires)
ou cadresdirigeants», relève le res-
ponsable. Au-delà de sa politique
volontariste en matière d’égalité,
PiguetGalland s’engage également
depuis des années en faveurdudé-
veloppement durable et a rejoint
cet été lemouvement B Corp (cer-
tificat pour les entreprises qui ré-
pondent à des normes élevées en
matière de performance sociale et
environnementale, de transpa-
rence et de responsabilité légale).
Caroline Zumbach
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